
QUINZIÈME ANNÉE VOL. AXXj)ý iN0 b

and,'7Août 1897

DE

MONTREAL

Publiée avec l'approbation de Mgr l'archevéque
de Montréal.

PRIX DE L'ABONNEMENT

Un an: $1.00, payable d'avance. Le No Sc.

ADM1NISTRATION

A l'Archevéché de Montréal, Boite 1624, B. P.

ARBoUR & LAPERLE, imprimeurs-relieurs, 421 rue bt-Paul.



Tarif indépendant vai sme" 06,000

ST. LAWRENC NO!TB E E
7. PLAtC DsaRMnts, NOIqTRazl

J. GUBTAVE L&VIOLBITE, G de G. LANGUBDOO. . GAUTHIE
Président. Seo..TrGs: GR-Mt.

C.BB2I1XVICA de DEPO~T
QUEBEO, 10 'DÉCEMBRE M5W

Je certifie, par les présentes, que la Compagnie d'Assurance contre le feu St

Lawrence, de Montréal, a déposé, entre les mains du Gouvernement de la Provineb
de Québec, la somme do VINGT-CINQ MILLE DOLLARS, tel que requis par l'Ordre,
en Conseil du 20 juin 1898.

(Signé) H. T. MACHIN, Asot-Trés. de la Prov. de Québ.

PIERRE GAMBRIER, Agent autoisé, Montréal, - 71, Mie CJhamplaini.
1;ous attirons l'attention du clergé et des communatSreues sur 1es

taux rddnits de notre Compagnie, qui n'est pa dans 11l'o lu, combiWe dog

NOUVEAU COLLEGE A SOREL
College Mont St-Eernard,

A SOIREL P. QUE.
PENSIONNAT ET EXTERNAT

Dirigé par les Frères de la Charité et sous ie haut patronage de
Sa Grandeur, Monseigneur l'évêque de Saint-Hyacinthe

Enseignement élémentaire, intermédiaire, commercial et

Les langues française, anglaise, et allemande y sont eni-
seignées par des maîtres compétents et expérimentés.

Site ealubre et pittoresque; commnunications faoilSD-

Pou.r conditions adressez :

LE FRERE DIRECTEUR
MONT SAINT -BERNARD

1§O1E1, P. QUJE.-
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Xcu avons l'honneur d'informer Me6ssieurs

les membres du clergé, et su-tout leu directeurs
de maisons d'éducation, qu& nous avons l'agen-
ce des machines à écrire

REMINGTON-SHOLBS,
HAIITFOED.

nOmaohifles sont lus plus perfectionnées et peuvent satisfaire tous les
goa!ptOUtes les exigences et toutes les bourses.

loS'kurnitures, telles que rubans pour toutes machines, papier carbone,
Xb>lj'a toile, pupitres, etc., sont garanties supérieures sous tous les rapports.

C:%mne de seconde main, en parfait état.
Fowue de MIm"oraphe et de méesuyle

'750 Viit (ou oorweondanoe) oit reSpoctueusenment Bolloaitée.

OLEMENT & OUSSON,
ÂGUNT GhMMNURtX

1%8a des Chans EloCtrlqumu, Cote de la Place d'Armes,
lrE ie Bonl 3<M AnM.umm -ONTBÉ2AL9 P. Q.

Catâlogflés et échantillons d'écriture franco.

J. B. RESTHER & FILS
.&lZOl3IT:OTEms8IJREAU : Batissre Imperiale 1er etage, No. 18

10O7 RUE SAINT-JACQUES
4Dbïe on.ILÉ00.MO4TRUAZ.

teUt Resther se chargent de plans, devis, et surveillance des travaux, pour
~t'atOtten d'églises, collèges, couvents, etc., etc. Des conditions spéciales

%fats aux corporations religieuses.
U4~ BTR1IR sont reoommendés par plusieurs oorporations

N% 2importantes.

'l* I el 7354. Tél. des Mamamisnd ie

JOSEPHR ý JOUSINEA.U
MAROHAND DE

PS U]& LAGAUCHETIERE, JKO1VIBAL
COIN DIC IA RUýI BXAUDRY



Prières dms <uawatffeume
LUNDI 9 AOUT - Hôtai-Diéu.
MERCRRDI Il f - Noviciat des Ob 'ats.
VENDRPRDI 13 -Noviciat des Jésuites.

F8tes de la semaine
DIMANCHR 8 AOUT - 9 Pent. du Dim.. semid.
LUNDI 9 99 - Vig. S. Alp. M. Lig., B. D., di.
MARDI 10 di - S. LÂuRErNT, M., d. 2 ci.
MERCRODI il di - Ste Phiiomène, V. M., d.
JECUDI i di - Ste Claire V., doub.
VEUNDREDI 13 di - S. Pierre aux Liens. d. m.
SAME3DI 14 -Jeûne Vig. do l'octave, s.

Lob Smatine Rligieuae de HKoutrfsi
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevéché de Mgontral
Pour l'Administration, à M. L. B. Cousineau, Archeviohé de MoatraL.
Sur demande, la Smuu RsaeinU5E recommandera aux prières les PersE0

défunts de ses abonnés.

MM. LAPRES & LAVeRGNU
bout les

~ ~rarh~s 2 Attidr ésoio du Clergé
25 %de éducionpour le clergéNQ360 RU L ST DEF NIUS les communautés religieuses.

-tEL.SCLL 7283. MONTREAL. MM. LAiRts & LAVERGNE ont 10

MARCHAND 843. P.Q manteau romain à la disposition 41#
leurs clients.

.ALBERT GAUTHIER
IMPORTATECUR ET hAUATRE

Bronze et (JlaublerlEn
Statues de tontes descriptions, Chevains de croix en » arelif, en 0u3l

t l'huile, en Chromo s et lithographies, Magidflques Choix de LuaiedeuŽ'z
tuair, Llstres, chandeliers d'autel et Camdllabres, Calices. Ciboires, OtsM"

et Buretes. Vin de mem de Bielle, Madère et Taragone.
cierges approuvés pour le oul te par les autorités de l'arcbeveché de MontNSr&l

Magnifique candélabre âp eveté au Canada et aux Etat-Unl
sept lumières, Poievant donner 'au-delà de cent changementsdi
rents, aux Prix de $3..5o la paire.
SPERCIA LITE POUR AUTEL, EN TOUS STYLES ET DR TOUS P2Ie

1677 rue Notre-sDame aMontre8l î



%%~IE<>4  Soc~t~Co-opo'rallv de Frais Fellnreir
'e R£ý,d1ý(Incorporée. Capital $30.000)

Bureau central:

175rue STE.OhTRIMINE
Te.I Bell. 6235 Te].March. 5U~

Succursales

1042 rue Ste-Oatherlne
2159 rue Notre-][ame

Une société qui mérite l'encouragement du public en général, riches et pauvres,1
est bien la " Société Co-Opérative de Frais Funéraires " qui. depuis sa fondation

elle ral a donné au public la pl'us grande satisfaction. Il faut l'encourager parce
'tel end les plus grands services à ses abonnés comme à tous ceux qui veulent

C f1 'nêrailles grandioses. Il suffit de jeter un coup d'oil sur leur système, expliqué
Itabas, pour se convaincre que pas un entrepreneur de pompes funèbres ne peut

<>ffflr les avantaes qu'elle'offre au public aux conditions suivantes :
'une belle d coration de la chambre mortuaire, cercueil fini en bois de rose ou en
'é 0 ta ieir el il.C-esu e axaaau choix. Corbillard à deux chevaux pour transporter le corps de la maison à

De llaissance à 5 ans, $1.00 par année. De 30 ans à 45 ans, $ 1.00 par année.
10 5 ans à 30 ans, .75 par année. De 45 ans à 55 ans, 1.50 par année.

De 55 ams à 65 ans, 2.50 par année.
leunrailles de toutes classes, à bas prix. Embaumement de première classe.

seule société de pompes funèbres incorporée offrant des garanties solides.

87 ETB89 RUE ST-JDCG'UES. MONTREIL
tient tamment un stook des mieux ausortis destiné i 19. les membres du olergé.

'Vins do messe, cierges, Chandelles de Cire
î4prouvé8 par les autorîtes ecclésiastiques de Montréal).

HUILES d'Olive pour sanctuaire, Veilleuses, Verrines
Encens, Braise Encens, Etc., Etc.

X"1d rxCourant et échantillons sur demande.

MAISON DE FINANCE
180 rue ST-JAOQUES10 D II'!'Wedce de la Baique d'Eppge

Pt t Fa liu a t l
'<U1OpS~t4 e tomssie dEoe Pr au x ParIculiers, sur h poth-

que e Bins-Fnds fi.ceuxquion de largent & prter, j 'ai toujours o eosU des eMPruts & % ntér'it payable seml-nnuellement.



LE VENTILATEUR

(BREVEITÉ. 20 XAI 1894)

j Lappareil le plus efflosce pour la ventilation

parMite des

Manufactures Résidences.
Edifices . - - .. Ecurles

Plics, o Cabinets .

Ml ~ aisons , *d'Aisaflo.

d'Education: Etc., Etc.

I Il est mis en mouvement, non seulseet par le
moindre vent, mais aussi par la différence de bnp1 "
rature de l'intérieur et de l'extérieur de la blktUeS
L'hélice placée à l'intérieur de ce ventilateur 6Wa
bllt un courant d'air continuel et aspire teStOS
les poussières, la fumnée, les vapeurs, l'air vicié, ete

Le "VenWHateUr EKOien " est hautement recommandé par les pris
cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d'usines et d#
maisons d'éducation, etc.

FAIT Mq PLlUfflUE8GABE

gali ÇMREIJR»S, PLOtOieSr 0 POSEON
D'AtPPAiREILS de WMr9g

B*r*nni<cu: SéminpOre de philosophIe de Monlrés. Unlv.r-4t* I4val, 10
Dpames du Sacré-CSeur de Montréal, le Monuuent National, l'Hospice Ganil,
la Providence du Mile-Eud, les Soeurs de B"»roiz, Montréal, et teutes 10
écoles des C~ommissaires catholiques de Montréal.

4211% RUES CIRÂIG, Montréal,



SSI elphne2235. Blo'iin, Desforges & Latoiirello,

PosODIE d'Apareils à, Gaz, chaxiftbge à Eau chaude,VaPeur, Basse cil Haute Pression
Couvreurs en Ardoise, Gravois, Métaux, Et(-,.

BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, U/NE SPECIA LITE.
Plaqueurs sur Or, Argent, Nickel, cuivre, Etc.

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sorte de Métaux.

1320349 M=tx7I CML. IQ, Montréal.
IREPRENCES. - Soeurs Grises. - Co a6tton N.»Damle. - Bon Pasteur.-

JOIOUI6,Marl - Cathédrale de Montréal. - 1IgLe de N.-D de lourdes. - Point@
etha Lac-*ýhine, etc., etc.- une attention tut spécaeaxcmin

Olr6e e ommunlautés Religieuses.

ITkELIX~ XN 1874

Ca A. LAMIONTAGNE & CIE
MA«R JHADS TA-L-LEU.RS

Nô0 1536 Rue Ste-Catherine, VoWsn *e la Banque d'pagu

MONTREAL
Nous accordons au Clergé et aux Communautés religieuses

Une attention toute spéciale.

SPeaILiTg : TWEEDS FRÀIIOÂ8, INGLIIS, BOOSSÂIS et OÂNADIMN.

Grantt et Marbre de dlfférentes Couleurs

86 RUE WINDSOR -MONTREAL

Tt RtOCHfON & FILS
Sucoesseurs 4o A. R. CINTRAT

Téléphone No 2973. MfarWrer Sculpteur
1 <OllU=eto, Perre T~jr utels et Devants de Cheinées, carrelage

suM.beet Mosaiqune, etc.

lS RJf6TM:. irohewéchi de Moitréal.

Pabriuant de Vitraux points et en mosaique
cosumteui et Déoo.ratour dAiutels et de chai

»IO<Sttoml dEgums, chapelle@, r6sidences, bureaux, statues, bannières rail.

uvre fait ayee *oin et danm tous l011s tyles. satinfaetion garantie,



LIBRAIRIE C. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 et 258 rue Saint-~Paul, Montreal.

Les Amitiés de Jésus; simple étude par le T. R. P. Ollivier; magnifique
volume 9J~ x 6, orné de gravures..................................... 2 26

La Passion, e8sai historique, par le T. R. P. Ollivier. 1 vo]. 7J x 5.-. 1 OC

Archéologie de la Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, d'après les prin-
cipes de l'harmonie des Evangi les au point de, vue historique et critique,
d'après Friedlieb. Adapté au français par l'abbé Martin. Un beau
volume 9 x 5ý, orné d'un plan etde gravures.....................1i

Dinde historique et archéologique sur les reliques de la Passion, par l'abbé
Martin 1 vol, 9 x 5ý orné de 22 gravures ......................... O0 50
Cette êt nde, très intéressante, est extraite du volume ci-desgsus annonce.
Elle résume, d'une, manière claire, tout ce qui a trait aux Reliques de
la Pass-ion.

Vie de la sainte Vierge, d'après les Ecritures. Etudes et méditations par la,
comtesse Costa de Beauregard, précédées d'une introduction par Mgr.
M.Nermillod. Un beau volume 5J x 3 ................................ i 25

Le Pater et l'heure présente, par M. l'abbé J. Poirine. 1 vol. 7 x 5J... "0 75

Le Christianisme et l'Empire romain. De NSéron à Théodose, par Allard. 1 vol.
7J x 5 ............................................................... 088

Henri Lacordaire. Lettres nouvelles, publiées par Mme V. Ladey et M. P.
de Vyré. 1 vol. 7J x5 ............................................... 0 75-

Liacordaire journaliste, par Fesch. 1 vol. 7J x 4J ...................... o ,88

L'Eglise et le siècle. Conférences et discours de Mgr. Ireland, arche-
velque de Saint-Paul, aux Etats-Unis, publiés avec une préface parý
l'abbé Félix Klein. 1 vol 7J x 5 ...... ............................ o 0 e

Premiers principes d'économie politique, par Charles Périn. 1 vol. 7J x 5 O 88&
(Seconde édition, revue et complétée, suivie d'une étude sur le juste
salaire d'après l'Encyclique Rerum Novaium.

Le Socialisme contemporain. Histoire du socialisme et de l'anarchisme,
jusqu'ài l'année 1894, par l'abbé Winterer. 1 vol. 7J x 5........ O.. 88

Energie et liberté, par Mgr. Elie Méric. 1 vol. 7J x 5 .................. o0 88,

Primauté de saint Joseph d'après l'épiscopat catholique et la théologie, par
C. -M. i vol. 9 x5J .................................................. i1 bai
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SOffces extraordinaires-.. Il. Le mari qu'il nous faut-I. Les armes épiscopales de
9"r Palil Brucbeoi...IV. Pèlerinage à Sainte-Anne.- V. Sainte Aune, épouse-VI. Aux

Plière8 -VTfl La patronne des cuisinjères.-VIII. Apostolat de la prière ou ligue du Sacré-,CoLur....IX. Une nouvelle acclamnation au Sacré-CSeur. - X. Les jeunes gens. - XI. M.panP. ,.s

OFFICES EXTRAORDINAIRES

,e4 7azlonoe. - Dimanche le 8. - Annonce de la fête de salut Laurent, de
'5le de l'Assomption de la sainte Vierge et du jeone de la vigile, samedi.
Cathédrale. - IDimanchîe le 8.- A 9 heures, consécration de Sa Gran-

fleur Mgr Paul Bruchési.

Ni ituiaire. - Dimanche le 8. - Fête du titulaire de Saint-Jacques.îe-
aIjetQr (Montréal et I'Achigan).

Diiiianche le 15. - Fête du titulaire de l'Assomption de la sainte Vierge.

A mère, une mondaine: i Mon ami, vois notre chère
enfant. La voilà avec ses vingt ans bientôt. Elle nous

est arrivée de pension possédant tous ses brevets. Depuis elle
'etPerfectionnée dans la musique et les beaux-arts. Elle a

PArfatement appris à monter à cheval, elle sait conduire une
Voitulre et va très bien à bicyclette. Elle aime les sommets les
Pl élevés des montagnes. Tu te rappelles le succès qu'elle a,s u t dernier bal. Que faire maintenant, Adolphe ? D

e pE, un faible, qui a subi toutes les volontés de sea
Eh bien 1 ma chère, il nous reste maintenant à lui

cercher un 'mari qui sache tenir un ménage, bien faire lacuisine r accommoder l e linge et soigner les enfants. »



LA SEMAINE RELIGIEUSE

2IIN OIOCONF aOO1

De Mgr Paul Bruchési

M ES armes de Mgr Paul Bruchési se composent, selon l'usage,
de trois éléments principaux : l'écu, la devise, les orne-
ments exté&ieurs.

L'écu, ou le champ sur lequel sont placées les armoiries, représente
un bouclier rectangulaire terminé, au milieu de sa ligne inférieure,
par une pointe légèrement saillante. C'est la forme ordinaire des
blasons françiis.

On y distingue trois sections.

L'une est formée par le chef, pièce héraldique qui occupe, dans
le sens horizontal, la portion supérieure de l'écu et mesure le tiers de
sa hauteur.

Le parti, produit par une ligne qui divise également le reste da
bouclier, forme les deux autres sectiéns.

Chacune de.ces divisions porte une couleur différente ; ces nuan-
ces, il est vrai, ne se trouvent pas sur notre vignette, eWes y soDt
indi<luées cependant.

On sait, en effet, que dans la reproduction des armes par la gra-
vure, il est de convention de se servir de points et de lignes,
pour remplacer les couleurs ou plutôt pour les faire reconnaitre.

Et si l'on se rappelle que l'or est désigné par un pointillé, l'azur

par des lignes horizontales, le sable par des lignes horizontales et

verticales croisées, on verra que dans les armoiries de Mgr l'arche-
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vêque de Montréal, le chef est d'or, (jaune), le premier parti, à
droite,. d'azur, (bleu), et te second, à gauche, de sable (noir).

Outre ces trois nuances qui en colorent le champ, les partitions
de l'écu sont ornées aussi de figures, servant plus spécialement à
expliquer les armes, ou bien, si l'on veut, à les faire parler.

C'est ainsi que les fleurs de lisî, posées à la droite du blason, (1)
et dessinait'le monogramme de la Sainte Vierge, ont pour fonction
d'indiquer au lecteur qu'il a sous les yeux les armes de l'archevêque
de Ville-Marie.

Et puis, à la gauche, l'ancre qui repose sur le sable ses puissants
cochets, et au chef, le Sacré-Cour couronné d'épines, surmonté
d'une croix et d'oà s'échappent des flammes ; ces deux autres emblê.
mes, s'ajoutant au premier, nous apprennent que l'archevêque de
Montréùl a voulu mettre dans le Divin Cour de Jésus sa plus ferme
espérance. Elles signifient sans doute aussi que, fort de la protection
céleste, il espère pouvoir marcher en toute charité dans la voie du
Maitre, et, par Lui, accomplir pleinement la sainte mission dont il
est investi.

D'ailleurs la devise qui se déploie au bas de ces armes: IN DoMINo
COFDo-EN DiEU JE ME CONFIE, pieuses paroles que Mgr Bruchési
emprunte à la fois au Psalmiste et à saint Paul, son patron,-cette
devise n'est-elle pas là tout exprès pour préciser encore davantage
l'humble et touchant sentiment de confiance qui anime le nouveau
pontife au début de son épiscopat ?

Nous-mêmes, avec une filiale piété, aimons à reporter nos regards
sur ces lis d'argent, monogramme de la Vierge, rappelant la consé-
cration à Marie de notre ville naissante ; l'âme remplie de saints
désirs et de générosité, aimons à tourner les yeux vers cet ancre d'or,
symbole d'espérance ; saluons avec amour et reconnaissance ce Cour
Sacré, rougi du sang oui a payé la rançon du monde. Et, à l'exemple
du pieux pasteur que le Saint-Siège vient de nous donner, mettons,
nous aussi, toute notre confiance en Jésus et en Marie.

Mais, à part les figures, il y a encore les ornements extérieurs qui
eatourent l'écu.

Ce complément des armoiries est destiné à faire connaitre la dignité
et les fonôtions du personnage qui les possède.

1

(1) C'est-à-dire, suivant les règles héraldiques, à la gauche de celui qui
lEgarde les armes.
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D'après les lois de 'Eglise, les archevêques ont le privilège d'user
du ruban vert et dep glands de même couleur à leur chapeau, ainsi

que celui de faire porter la croix devant eux aux cérémonies du culte.

Voilà poùrquoi les armes de Mgr Bruchési, comme en général

celles des archevêques, Font surmontées d'un chapeau à larges bords,
avec pendants verts et houpes de même couleur ; voilà aussi pour-

quoi le blason est traverdé perpendiculairement d'une croix en or à
double croisillon.

,Ainsi donc, rien n'est laissé à l'arbitraire dans les usages et les

prescriptions de notre sainte religion '; rien non plus n'y est de

minime importance ni indifférent. Les pontifes sont des princes dans

le gouvernement spirituel des âmes : l'Eglise veut qu'à l'instar des

grands de ce monde ils aient leurs armoiries. Mais elle désire que

cet attribut d'honneur soit en même temps un moyen de marquer les

sentiments de foi qui les doivent animer dans l'accomplissement de

leurs redoutables fonctions. Les armes de notre vénéré métropolitain

répondent excellemment à ces voux.
A nous bénir et de seconder de toutes nos forces la religiouse et

noble pensée qui en a inspiré la composition. Qu'il nous soit permis

aussi d'offrir nos plus sincères félicitations au prêtre dont la main

habile autant que discrète a présidé à leur exécution.

Pour l'avantage des personnes qui désireraient repi oduire les

armes de Mgr Bruchési, terminons par une description technique cet

article, où les hommes de l'art releveront trop facilement peut-être

l'incompétence d'une plume novice dans les choses de la science

héraldique.
Cette description nous a été gracieusement communiqués par un

connaisseur.

Parti : au 1, d azur au monogramme de la. Vierge en fleurs de lis

d'argent, posées 3, 2, 3 ; au 2, de sable à l'ancre d'or posée en pal;

au chef, d'or chargé du Cour de Jésus-de carnation, endamné, cou-

ronné d'épines et surmonté d'une croix.
Ecu posé sur la croix patriarcale d'or en pal.

Timbre : chapeau de 1 archevêque, de sinople aux cordons entre-

lacés supportant des pendants terminés par dix houppes du même,

posées de chaque côté 1, 2, 3, 4. Devise : I&; DoMINO cONFIDO.
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PELERINAGE
A Notre-Damie de Lourdes, 1BIgaud

8me pôlerinava annuel de Mfontréal

PÈ~LERINaAGE pour hommes, femmes et enfants.

Départ. - Dimanche, le 15 août, à 7.30 heures du matin, à
la gare Windsor, à Montréal.

Arrêt. - Au sanctuaire de Saint-Aane-de-Bellevue, où se
fera la communion.

Retour. - Dimanche, le 15 août.

Directeur. - Le R. P. Ducharme, provincial des clercs de
Sainit-Viateur.

N. B. Au sanctuaire de Notre-Dame de Lourdes, à Rigaud,
il y aura messe, sermon et bénédiction solennelle du Très
Saint Sacrement.

galais! liNig3 N1Oisz
Leu vSeux exaucés

~E MANDEZ et vous recevrez, a dit le Sauveur ; comment cette
loi divine n'aurait-elle pas eu son accomplissement en faveur

Sde celle qui devait donner naissance à la mère de Jésus* Sainte
Anije va voir enfin ses voeux exaucée, à l'rencontre de toute les lois de la
uature. Mais avant d'admirer le miracle de la cess-ation d'une longue
Ïtéilité, avant de contempler la merveille infiniment plus gra de de
Illraaculée Conception de Marie, arrêtons-nous à cetie pensée que sainte
AIne a non seulement obtenu par ses prières la vcîîue de la Vierge sans
tache, mnais encore qu'elle a mérité l'honneur de cette maternité incom-

l'arable.
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Les Pères de l'Eglise grecque ont magnifiquement exposé les vertus de

sainte Anne, proclamé sa grandeur, célébré ses louanges, mais nous ne

connaissons rien de plus expressif dans sa simplicité que l'oraison citée

par l'Eglise au jour de sa fête. " O Dieu, " dit-elle " qui avez daigné

conféré à la bienheureuse Anne votre grâce, afin qu'elle méritât de donner

le jour à la mère de votre fils unique, accordez-nous, dans votre bonté,

d'être aidés, auprès de vous, du patronage de celle dont nous célébrons la

solennité. " Avoir mérité de devenir la mère de la Très SainteVierge!

quel trésor de vertus, quelle éminente perfection cela nesuppose-t-il pas?

Rien de ce que nous pourrions balbutier ne pourrait suffire à en donner

l'idée ; pour approcher de la vérité, il faudrait posséder de Marie elle.

même et de sa sainteté une idée suffisante, et qui donc aurait la présomp-

tion d'avoir pénétré ces merveilles ? Il vaut mieux admirer en silence

et demander à Dieu de nous en révéler lui-même quelque chose s'il le

juge utile au bien de nos âmes.

Sainte Anne et saint Joachim reçurent directement du ciel, à en croire

la tradition, Passurance que leur prière avait été exaucée, que l'épreuve

allait finir et qu'à l'opprobre allaient succédé la gloire et l'honneur. Il

est facile de se représenter ce que durent être alors leur joie et leur recon-

naissance. Sainte Anne, si parfaite dans la souffrance, ne se montra pas

moins conforme à la volonté divine par les sentiments de la plus vive

gratitude. Dieu seul en connut les élans ; il ne convenait pas encore de

faire éclater au dehors les sentiments qu'excitait en son âme la divine

libéralité.

S'il est un sentiment naturel aux ceurs droits et aux âmes généreuses,

c'est bien celui de la reconnaissance ; il est si doux de répondre à un

bienfait par cet élan du coeur qui se traduit par des paroles et par des

actes. Et cependant, chose étrange ! les hommes si délicats entre eux à

cet égard, se montrent d'une inconséquence flagrante et ou,blient ce devoir

quand il s'agit de Dieu. Beaucoup semblent considérer les bienfaits reçus

comme autant de jouissances auxquelles ils avaient droit. Rien de plus

fréquent que de voir des âmes demander avec instance des grâces

temporelles ou spirituelles et.quand elles les ont obtenues, ne pas penser,

sinon à égaler les prières d'actions de grâces aux prière. de deinande,

au moins à remercier Dieu et à se montrer, reconnaissantes. Apprenons

par l'exemple si touchant de sainte Aine que la reconnaissanepPeut
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s'élever jusqu'à devenir une vertu et une vertu surnaturelle; qu'à chaque
faveur reçue réponde l'amoureux merci d'un cœur reconnaissant

PRATIQUE.

Remercions le Seigaeur de toutes les grâces connues et inconnues qu'il
nous a accordées.

TRAIT.

Après avoir montré saint Joachim, la liturgie d'Apt nous dépeint sainte
Anne. Tandis que son époux vivait dans la solitude, Aune pleurait et se
lamentait, et voici qu'un jour elle apperçut un nid de passereaux sous un
laurier, ce qui redoubla sa peine et lui fit adresser au Seigneur une ardente
prière ; tout à coup l'ange du Seigneur se montra à elle et lui annonça
que, dans les desseins de Dieu, le fruit qui sortirait d'elle serait l'objet de
l'admiration de tous les siècles. Cependant Joachim était en marche pour
retrouver son épouse, et, comme il était déjà proche, l'ange du Seigneur.
apparut i Anne pendant qu'elle était en prière, et lui dit : " Allez à la
" porte qu'on appelle dorée, à la rencontre de votre mari qui aujourd'hui
" viendra à vous. " Mais elle, se hatant, s'avança avec ses servantes, et
commença à peier, se tenant sur le seuil de la porte. Or, lorsqu'elle
eut attendu longtemps, comme elle commençait à défaillir par la
longue attente, levant les yeux, elle vit de loin Joachim qui venait avec
ses troupeaux, et, se suspendant à son cou, elle rendit grâces à Dieu en
disant " J'étais veuve, et maintenant je ne le suis plus ; j'étais stérile,
et de vous je concevrai. " Et ce fut une grande joie chez tous leurs amis
et leurs proches, et le bruit s'en répandit par tout le peuple d'Israël.

L'abbé G. DE BESSONIES

AUx PRIERES

Sr Marie de Saint-Ignace, née Blanchet, des soura de Provi-
dence, Portland, Orégon..

Sr Marie4ean-Baptiste; "née Marie-Olivine ' Parâdis, des
sours de Sainte-Anne, Lachine.

r Cfet; née Marie-ose·Lalonde,. dessimurs tela PNvidence
Montréal. . • . '..,'

'Mme A. Dubeau, Berthier. : *
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LA PATRONNE DES CUISINIERES

Légende
AINTE Zita est la patronne des cuisinières. Voici sa

. légende populaire, que je recommande particulière-
ment aux peintres, car, outre son charme naïf, elle

prête beaucoup au pittoresque, comme on va le voir.
Sainte Zita était une cuisinière génoise, fidèle à ses maîtres,

mais plus fidèle à Dieu.
Zita avait le malheur d'avoir des maîtres quelque peu indiffé.

rents pour les pratiques religieuses ; cependant c'était d'assez
bonnes gens, peu riches, tenànt petite maison, et qui ne l'em-
pêchaient pas d'accomplir ses devoirs, pourvu que leur cuisine
n'en souffrît pas et que leurs modestes repas fussent prêts aux
heures fixées.

Or, les maîtres de Zita étaient peu scrupuleux sur l'observa-
tion des jours auxquels l'Eglise ordonne de faire maîgre. Zita
crut de son devoir de risquer de timides avis et de respectueu-
ses objurgations à ce sujet ; avis et objurgations furent mal
reçus, et n'eurent pour résultat que de changer la négligence
des maîtres en pratique régulière de manger de la viande les
jours défendus, pour ne pas paraître céder aux remontrances
de leur servante.

Zita se demandait si cile devait obéir et préparer des mets
défendus; après réflexion, elle imagina de donner, par un pro-
dige de son art, aux poissons et aux légumes préparés à l'huile,
l'apparence et le goût de la viande et des légumes cuits au jus.

Ce secret n'a pas été conservé.
Quant à Zita, elle "eûnait ces jours-là ou ne mangeait que du

pain.
Il est écrit : « On ne peut servir deux maîtres à la fois. » Ainsi

Zita, tout en servant de son mieux ses maitres terrestres, sacri-
fiait parfois quelque peu les soins de sa cuisine aux soins de
son âme. Quelques rôtis furent brûlés, quelques crêmes man-
quées, mais Zita promettait de faire mieux à l'avenir.; d'ailleurs
les bonnes cuisinières étaient alors, comme aujourd'hui, peu
communes à Gênes, et on l'aurait difficilement remplacée.

Un jour que ses maîtres donnaient à diner, chose rare,

!) 12 1
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chose monumentale dans ce pays, Zita reçut fortes recomman-
dations de la Signora.

Elle se leva avant le jour, courut les marchés et revint avec
deux commissionnaires chargés de denrées. Elle alla en-
suite à l'église ; mais là elle se laissa absorner si profondé-
ment par la prière et la méditation, elle tomba dans une telle
extase, qu'elle ne vit pas que la messe était finie et que tout le
monde quittait l'église : elle y resta seule en contemplation
et ne s'apperçut pas de la fuite des heures.

Tout à coup elle sortit de son extase, et retombant sur la
terre fut surprise et inquiète de voir le jour obscur.

Elle sortit précipitamment et regarda le ciel, qu'elle sup-
posait couvert d'épais nuages. Le ciel était d'un bleu limpide,
mais le soleil se couchait. Zita fut frappée de terreur ; elle
pensa à son dîner, qui n'était pas commencé à l'heure où il
fallait le servir. Cependant elle se dirigea en toute hàte vers
la maison de ses maîtres, en pensant qu'elle allait être chass6e
et qu'elle l'avait mérité, car elle avait manqué à ses devoirs
envers eux et allait les jeter dans un grand embarras. Ce n'est
pas, d'ailleurs, sans de fortes rairns que l'on donne à diner
à Gênes ; c'est un événement grave, important pour ceux qui
le donnent ; intéressant, inasité, curieux pour ceux qui se le
voient donner.

L'attention était surexcitée. Que dirait-on, lorsque les con-
vives réunis, il n'y aurait absolument rien à leur donner à
manger ? Les maîtres de Zita seraient humiliés, bafoués, mon-
trés au doigt ; leurs convives pourraient se croire mystifiés et
se trouveraient effensés. Le moins qui pût arriver à Zitat
c'était d'être honteusement renvoyée, et cette expulsion, dans
une circonstance aussi manifeste, aussi éclatante, lui rendrait
bien difficile de trouver une place.

Perdre sa place était un sacrifice que Zita aurait consenti
à faire ; mais elle aurait un profond chagrin de celui qu'elle
allait faire à ses maltres, qui après tout et malgré leur indiffé-
rence sur l'observance des jours maigres, étaient bons pour elle
et avaient droit à sa reconnaissance. Arrivée à la porte de
leur maison, elle n'osait plus entrer, et avait envie de s'enfuir.
Cependant elle réfléchit humblement qu'elle ne devait pas
éviter les réprimandes.
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Il n'y avait pas alors de patronne des cuisinières, puisque
c'est Zita qui était destinée à le devenir. Elle ne savait donc à
quel saint se vouer, comme on dit vulgairement. Elle s'adressa
à Dieu... Sa prière faite, elle entra humblement, mais résolû-
ment dans la maison.

Tout à coup, elle s'arrêta dans l'escalier: une suava odeur de
fricot venait de saisir son odorat.

- Qu'est-ce à dire ?pensa-t-elle. Ne voilà-t-il pas que je sens
le fricot ? Ma maîtresse se serait aperçue de mon absence et
elle aurait fait venir une autre cuisinière. Je n'en serai pas
moins chassée, mais leur diner ne sera pas manqué et il n'y
aura de punie que celle qui aura fait la faute.

Zita fit quelques pas, puis s'arrêta.
- Celle qui fait ce fricot est, certes, une habile personne.

«Je croyais être la première mais il y en a une ici qui fait au
inoins aussi bien que moi.

Et Zita entra dans la cuisine.
Au moment où elle entrait, elle entendit comme un crépite.

ment d'aile, et elle ne vit personne ; mais elle attribua ce bruit
au frôlement de la robe de la cuisinière nouvelle, qui venait
probablement de passer dans une autre pièce.

Les fourneaux étaient allumés, les casse-roles étaient en tra-
vail et de chacune sortait un fumet exquis.

Zita leva les couvercles et goûta.
- JA me trOmD, dit-elle, en disant que celle qui a fait

ces fricots est unes personne de ma force; je ne suis pas
digne de dénouer les cordons de son tablier; je ne savaispas
que mon art pût aller aussi loin que cria. Mais où est donc cette
cuisinière ?

Elle attendit, personne ne vint.
- Mais, dit-elle, comment se fait-il qu'une personne aussi

habile expose ses mets à brûler?
Zita éloigna un peu les casseroles et s'aperçut que le 16u

des fourneaux était bleu.
Elle chercha la cuisinière et ne trouva personne. Elle vit

seulement que le couvert était mis avec une propreté inimagi-
nable. Dans la salle à manger, elle rencontra sa-maîtresse,[qui
lui dit : ; . - .

- Eh bien 1 Zita, êtes-vous prête ?



. DE MONTRÉAL 95

- Signora, le dîner est prêt, mais je ne trouve pas la per-
sonne......

- Quelle personne ? Les convives sont sur la terrace avec
mon mari, et il n'y a ici que vous et moi.

Zita crut qu'elle rêvait ou qu'elle avait rêvé.
Elle servit le dîner. C'était quelque chose d'exquis. On en

parle encore dans certaines familles, où la tradition a conservé
lesouvenir de ce festin qui eut lieu il y a deux cents ans.

Zita n'eut qu'à rendre grâce, Des anges était venus faire son
diner pendant l'extase où elle s'était plongée à l'église.

Ce devait être un charmaut spectacle que ces jolis petits anges,
semblables sans doute à ceux qu'on voit dans les tableaux de
Murillo.

Voilà l'histoire de sainte Zita, telle que me l'a racontée ma
cuisinière, qui helas i fait ma cuisine elle-même.

XX.

A:postolat CIO la ]Prière
ou

LIGUE DU SACRE-CeUR

Intention générale pour le mois d'août 1897, approuvée et
bénie par notre Saint-Père le Pape

Apostolat du boi exemple

PRIERE OUOTIDIENNE DURANT CE MOISE lVIN Cour de JsUs, je vous offre, par le Cour immaculé
de MAmi, les prières, les Suvres et 3es souffrances de

cette journée, en réparation de nos offenses, et à toutes les
intentions pour lesquelles vous vous immolez continuellement
sur l'autel.

Je vous les offre, en particulier, 'afin que les catholiques
évitent de scandaliser leurs frères et soient apôtres par l'exem-
pie de leurs vertus. Ainsi soit-il.

RSOLUTION APOSTOLI:E Nous- ràppelér souvent que nos
exemples peuvent beaucoup pour le bien et pour le mal.
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UNE NOUVELLE ACCLAMATION AU SACRE-CEUR

Romue et en Italie, on a coutume de réciter après la messe, ou
avant la bénédiction du Saint-Sac.einent, une série de louanges
ou d'acclamations, enrichies d'indulgences par les Souverains-

Pontifes. Léon XIII vient de pr-scrire qu'une acclamation au Sacré.
Cour serait intercalée après celle .ui est adressée au saint nom de Jésus.

Nous sommes heureux de don'.er à nos lecteurs le texte de ce décret
qui vient d'être envoyé aux évêques. Outre l'usage que les fidèles peu-
vent faire de cette formule ,e louanges, pour leur piété individuelle, rien
n'empêcherait que la coutume s'établit chez nous de la réciter publique-
ment comme en Italie.

Dc la Scrée Congrégation des Indulgences et saintes Reliques

DPCRET

URDIS ET-ORBIS

(De l'audience de Sa Sainteté, le 2 février 1897)

"Depuis longtemps les fidèles, surtout en Italie, font usage d'une
pieuse formule de louanges qui commence par ces mots : Dic, soit lbénif
Cet acte de religion, outre qu'il est excellent en lui-même, emprunte un
surcroît de valeur -à ce que, dans l'intention qui l'a fait adopter, il a pour
but de compenser l'honneur du nom divin et de tout ce qu'il y a de plus
saint, honneur lésé chaque jour et de tous côtés par tant de paroles
impies. En ces derniers temps, on a pris lhabitude, en beaucoup de lieux,
par l'ordre ou avec le consentement des évêques, de réciter publiquenient
cette même formule à l'église, soit à l'occasion de la bénédiction"du Saint-
Sacrement, soit après la célébration du saint sacrifice. Notre Saint-Père
le Pape Léon XIII a, plus d'une fois, selon les rencontres, approuvé et
recommandé cette pratique qui tend à se propager. Mais récemment, afin
d'ajouter à ces reconmandations pressantes des encouragements, il a
décidé d'abord d'mtercaler dans la susdite formule une louange au Sacré-
Cour de Jésus, et ensuite d'accroître le trésor des sacrées indulgences
dont t]le a été gratifiée par ses prédécesseurs de sainte mémoire Pie VII
et Pie IX. Le premir accorda, le 23 juillet 1S01, une indulgence d'une
année, à chaque fois, pour ceux qui récitent ces louanges pieusement et



DE MONTRÉAL 97

avec un cœur contrit. Le second a déclaré, le 23 mars 1847, que cette
indulgence était applicable aux âmes du purgatoire et, le 8 août de la
même année, il a accordé à tous les fidèles de l'un et de l'autre sexe qui
réciteront les acclamacions dont il s'agit, durant un mois entier, au moins
une fois par jour, une indulgence plénière à gagner à un jour du mois, à
leur choix, pourvu qu'ils se soient confessés avec de vrais sentiments de
pénitence, se soient munis de la sainte communion et qu'ils aient visité
une église ou un oratoire public, en y priant un instant aux intentions
du Souverain-Pontife. Cette indulgence plénière est également applicable
aux âmes du purgatoire.

Donc, notre Saint-Père le Pape, quant à ce qui concerne la susdite
formule de louanges, a ilécidé qu'après la quatrième acclamation : Béni
srt le saint nom de Jésus ! on ajouterait : BÉNI SOIT LE SACRÉ-CUR!
Quant à ce qui concerne les indulgences : tout en confirmant les indul-
gences partielles et plénières ci-dessus relatées, il a accordé que l'indul-
gence partielle soit doublée chaque fois que les susdites louanges seront
récitées publiquement et dévotement, en quelque langue que ce soit, après
la sainte messe ou à l'occasion du salut du Saint-Sacrement. Et cette
indulgence sera pareillement applicable aux âmes du purgatoire.

Les présentes seront valables à perpétuité, sans expédition de Bref.
Donné à Rome, de la secrétairie de la Sacrée Congrégation des Indul-

gences et Saintes Reliques, le 2 février 1897.

Fn. JÉRO3E Mie CARDINAL GOTTI, PRÉFET.
A., archcvéqie (le eNicopolis, secrétaire.

Voici en faveur de ceux qui ne la-connaissent pas suflisammuent. la for-
mule intégrale et authentique des louanges:

Dieu soit béni!
Béni soit son saint Nom!
Béni soit Jésus-Christ vrai Dieu et vrai homme!
Béni soit le nom de Jésus
BÉN SOIT LE. SACR-CRUR !
Béni soit Jésus dans le Très Saint-Sacrement de l'autel !
Bénie soit l'auguste Mère de Dieu, la très sainte Vierge Marie
Benie soit sa sainte et immaculée Conception
Béni soit le nom de Marie, vierge et mère !
Béni soit Dieu dans ses anges et dans ses saints
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LES JEUNES GENS

L faut bien se persuader d'une chose, c'*-t que la per-
sévérance des jeunes gens dans le commerce, dans les
carrières libérales, dans l'industrie, est aujourd'hui

extrêmement difficile.
Ils ont à compter beaucoup avec le respect humain, et sur-

tout avec les passions hurlant dans les cours après 17 ans.

Joignez à ces causes de désastre l'influence inévitable et dissol-
vante d'un milieu dissipé et indifférent.

Un enseignement incomplet prépare aonvent les troubles de
la foi ; la malsaine littérature et l'entrainement des camarades
achèvent d'atteindra et de gangrener l'esprit par la route du
cour. De là, tant de jeunes gens qui abandonnent les pratiques
religieuses et se livrent au vice.

De là aussi Pextrême importance et le grand péril de l'éduca-
tion des jeunes gens à l'heure actuelle.

Grand est le rôle d'une mère chrétienne dans ces difficiles

conjonctures. Quelques femmes ne le comprennent pas, oublient
de prier et se montrent inintelligentes.

Les filles sont beaucoup plus faciles à élever; mais les jeunes

gens échappent d'ordinaire à l'influence maternelle entre 15 et
20 ans, si la mère ne se revèle pas très fine, trèâ intelligente et
solidement chrétienne.

Sans doute le jeune homme reste facilement respectueul et

aimant, mais il devient fermé, il ne communique plus ses pen-
sées ; il lit, il converse, il pense sans règles, il pèche, et tout

l'éloigne de la pratique d'abord, et bientôt, hélas ! de la foi.
Pour prévenir cela, que font plusieurs mères ?
D'abord elles s'illusionnent, -lles ferment les yeux; plus

tard elles conjurent, elles pleurent ; un jour enfin elles se rési-
gnent et prient, mais sans grand espoir.

Il y a mieux à faire. Dans l'éducation des jeunes gens il faut
d'abord prier, se sacrifier, souffrir pour eux, payer d'avance
leurs dettes, c'est là le premier rôle des mères.

Il faut ensuite leur faire suivre un très sérieux cathéchisme
et leur faire faire une excellente première communion. Pour

cela, il importe qu'une mère, une vraie mère, apprenne à com.

munier, sinon souvent, du moins de temps en temps.
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Ensuite, il faut choisir une maison d'éducation chrétienne,
et la choisir entre plusieurs. Vaut-il mieux l'externat ou l'inter-
nat ? Cela dépend du milieu familial et quelque fois du carac-
tère de l'enfant et de la mère.

Plus tard, des parents chr6tiens ne devront pas hésiter à
mettre leur fRs, s'il se destine aux carrières libérales, dans une
université catholique et non ailleurs.

Enfin et surtout, pendant la durée entière de l'éducation du
jeune homme, la mère vigilante cherchera avec tact et tenacité-
à préserver et à fortifier la foi de son enfant.

Pour cela il faut protéger et nourrir son intelligence.
La question des lectures joue ici un rela capital. Les jeunes

gens bien doués sa jettent d'ordinaire de très bonne heure, à
Pinsu de leurs parents, sur des le>tures littéraires malsaines
qui amènent rapidement chez eux la décomposition des bons
sentiments et quelquefois une putréfaction lente du cœur.

De bonne heure, il importe de leur monter une bibliothèque
catholique extrêmement sélecte, très littéraire, bien reliée
friande.

M. PALIN, P. S. S.

N annonçant la semaine dernière que M. Palin, prêtre de
Saint-Sulpice, venait d'être élevé par Mgr l'Archevê-
que de Montréal au rang des chanoines honoraires

de la cathédrale, nous étions loin de prévoir que la mort emporterait
si vite le vénéré malade.

Ce digne prêtre est décédé mercredi, le 4 août, à l'Hôpital Notre-
Dame, dans la chambre même où Mgr Bruchési, l'un de ses fils spiri-
tuels, lui disait sa première messe comme évêque, et le nommait
ensuite chanoine de son église métropolitaine.

M. Palin était entré à l'hôpital le 17 du mois de mai. Il avait
depuis longtemps réglé ses affaires temporelles. Quand à celles de
sa conscience, aussitôt qu'on lui fit la proposition de recevoir lesderniers sacrements, il y donna un prompt acquiescement et les.reçut avec sa piété habituelle, entouré de ses confrères dA Saint-
Salpioe.



100 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Il a été d'une grande douceur envers la mort, la regardai.' venir

avec un calme inaltéré, priant et méditant dans la solitude, baisant

amoureusement le crucifLx et les yeux de l'âme toujours fixés en

Dieu.
Quelques instants avant sa mort, il s'est uni aux prières qui lui

-étaient récitées, et ila rendu son âtie à Dieu en recevant une dernière

absolution de la main de son neveu, M. l'abbé Tremblay, vicaire à

Beauharnois.
M. Clément François Palin est né à Saint-Cyprien, en 1838, d'une

famille profondément chrétienne, qui compte plusieurs membres

dans le sacerdoce et les communautés religieuses. Après avoir fait

son cours classique au collUge de Montréal et sa théologie au grand-

séminaire, il fut envoyé au noviciat de Saint-Sulpice, à Issy, en

France.
Ordonné prêtre le 8 mai 1864, il exerça d'abord pendant quelque

temps le ministère paroissial à Netre-Dame.
Mais la plus grande partie de sa vie fut consacrée à l'enseignement

ou à la direction des séminaires. Il fut successivement professeur de

Versification et de Belles-Lettres au collège de Montréal, chargé du

cours de théologie morale au grand-séminaire, supérieur du séminaire

de philosophie à Baltimore, de nouveau professeur et directeur n

grand-séminaire de Montréal, et pendant huit ans supérieur du collège

canadien à Rome.

On peut dire que partout M. ýalin a laissé de lui le meilleur

souvenir. Il s'est dévoué avec amour à la formation du clergé. Et

ceux qui savent en quoi consiste cette formation, comprennent ce

qu'il faut de travail, de tact, de lumière, de patience, de persévérante

condesceu.ance, avant de donner à l'Eglise un ministre à qui on

devra appliquer la parole de l'Apôtre : Ad onmfe opus blonvun para-

-tus.
Aussi plusieurs prLtres du diocèse, et même plusieurs évêques d'z

pays, rendent en ce moment, nous en sommes sûr, de vives actions

de grâces à la mémoire de ce prêtre aimable et bon, pieux et zélé,

qui les a conduits et dirigés dans la voie du sacerdoce.

R. I. P.

ABRBOUR & LAPERLE, imprimeurs-relieurs, 421 ruo Saint-Paul. Montreal-
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tique et alarme à la fois. Cet
extincteur est suspendu à la voû.
te, au centre d'un grand appar-

1VO2 Automatique et canon d'alarme. tement, dans une cave, grenier,
86.00 pièce, complet, etc., etc., par un anneau fusible,

qui fond à un degré de cha-
leur de 150, donne l'alarme
Par une détonation de car- -

touche et l'extincteur restant
Su1spendu au bout de sa cha r
11e fait l'ouvrage d'extin ______
tionl en tournant sur lui-
Miéme, lançant des jets de
liquide chimique en tout

es, dessous, dessus,' et cha-»
que côté de lui sur un dia-

Mtede 50 pieds. Cet ex-
tincteur est tout ce qu'il y-
'l de plus nouveau. Nous
attirons l'attention spécialeL
de messieurs les curés, les
Miarguilliers, et les dire c-
tours des différents collèges, '

Couvents, etc., etc._

]KI vente que parn>
aRgbut1 voyageurs et 1
'Aotre bureau.

Ne 1 - $8.0O pièce.
AVIS IMPORTANT.-La Cotnpagraie d'aisiranot contre le feu la Il St. Lwrence"

nleC Montréal, dont les taux sont' déjà de 15 % mains élevé que ceux des autres.

bo4aaeS'engage à faire do pins une réduction de 20) % à tout prteur de plice,
Ulnoe dans la susdite Coinptgnie qi~ sera muni d'un nombre suffisant d'ex-

thtu Durand.

DOMINION PIRE EXTINOUISIIER 00.,
7 MllUE ST.PIEUE, MONTREagL



FOURNEfISESfiEUCAD

-DE -

12 GROSSEURS
DIFFÉBENTER

POUIR L'USAGE DES

Oollèges, Oouvents,

Eglises,

Ecoles publiques,

Edifices

-ET -

Résdenesde toutes
sortes.

ASILE DUS ALIÊNÊSB.-Hospioe Saint-Jean de Dieu).I

Lange-Pointe, P. Q., 9 avril 1891.
MM. WARDEN KING & SON,

MONTRÉAL.
MESSIEURS. - Nous avons actuellement en service dans les b4tisses de l'astil

de la Lonue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude"I DAisy " No S.
Durant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont fait un bod

-service, étant économiques et faciles à diriger. Durant les vingt années passées nous
nous sommes servis de différentes fournaises, et nous. n'hésitons a ndifflt q'auo
cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nousa avons Cui Avec la
fournaise "1 DAisy ; " aussi la recommandons-nous en toute confiance aux personnes
qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites bàtissel.

Votre dévouée,
SR THÉRÈSE DE JÉSUS.

abomendes lEaS <t1ogu. Supériom provincial«.

WARDEN K1140 & %ON
637, rue Oraig, Montréal



NAPOLEON BOURASSA
S'OCCUPE AUJOURD'HU I

flArchitectuerekicngîasc, Plans illisa:, de Cha1pallus, ec.
Residence : No, 3, RUE DU PALAIS

SAINT-HYAOINTIIE
NOTA. - Tout projet de ce genre qu'on voudrait lui

Confier, devrait lui être soumis au moins six mois avant sa
mise à l'ouvre.

JAS@ WA&LIKER & MIE
MARCHIANDS EN FERRONNEIRIE

238 et 243 Rue St-JACQUES et 543 Rue CRAIG

PosSldent fournitures pour constructeurs, meubliers et bourreurs.

UuBé attention spéciale est donnée aux commandes du clergé.

120 - TELEPHIONE BELL. - 1127

MARIEPERRAULT
ARCHTECTE

IhiivmauettSreaux :15, COTE ST4SAMBERT
MONTREAL

8 Décialité :Constructions Hygiéniques etàé l'épreuve
dlu Feu

lesuI4ttJoI3 piirttcu)lèls aux toirpewattOfls re1tgItu»o

CO>QULTATIONB GIB&TUITES



AMX MESSIEURS DU GLERGE VIN DE MESSEzKou portons une attention toute &articulière à l'importation directe, de
Uafl. etl d'Epagne, de nos Vins de Msse Les certificats authentiques que
aom tenons et qui sont approuvés par Sa Gràce Monseigneur l'archevêque deMontréal, sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi
Huil d'Oliv, pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

IlDON, HEBEIT à CIE, Importateurs de Vuns et Liqueurs es Ore
il BU! OTIMZICM ET 22 1173 D93UIOLLES NONT'fl

B. E. MocG A L E____.-NM

2923 RUE NOTRE-DAME---
Le dimanche -

D. 1 heur à 2 heures P. M. aO T

"8.80- à G.80" te S

VIONOBLES CANADIENS 011[a'le
Vin de Meuse approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par NUFabre et les autres évêques du Canada, employé dan presque tous leu Evechis

de la pusac et aussi dans presque tous les collèges de la Province de Québec.
Vin e ZTable de première qualité.

BtlslctIon garatie. Nous expédions directement de nos caves. Pour prix
et autres informations s'adresser àERIBST GIRARDOT & CIE, *ANDWIOM*t

Nos vins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q. et
L. J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stalnibank,

Etablis eni 1570
"FONDERIE DR CMoii DE WIIECIIÂPE (LOORD diS.)Meneely & Oie

le 
WEST TROY, N. Y.

HUOH RUSSEL
~ 185 rue ST-JACQUES

Te peBuilding, MAONTRRAL

Des cloches avec inscriptions commémoratives conserveraient convenablementle
aouvenir *des NIoces de Diamant de Sa Majesté la Reine.*



COUTLEE FRERES.»«
MARCHANDS - TAILLEURS

A i'Ensexgne du Grori Coq Doré

COIj de la rueClaude, près du Marché Bonsecours, NONiTitEAL
'Rardeft faites dans les derniers goùts. Habillements faits à ordre en dix heures d'avis,

Les départements de Chapeaux, Valises, Chaussures et Merceries, sonti au com.
puat et méritent l'attention den acheteurs.

à- F LAGEOL, Tailleur.GO
I URTHIÂIJM, Gérant GERGES OOUTLEE, PrOp.

Plrofesseur à 19Eoole des Arts de Montfl1
M&daifli &A«1'EXpositiofl de Chicago, (1MS

D1OO3ATION V101191038 PUBLICS, BRELIGIEUX EIT CIVIL
ARCHITXCTURX - PInINTUR]3

E*oomm: Au-del de cinquante égis et hals décordes douI
'58b dàns toute es parties du Dotuinon entre autres : Los égliseù
N.!). de Bonsecours, Ste-Luindgonde et SM- Vinceni de Paist a .ntsb*i
41 de %W eMarie de la Beauce SVJon P.S -Wbin, 71U Lue.zzà

~vdArgnteil desAIbs Ydsu.tLs m
< oPentdn ro h, le talau de la cathddra/e do ValkyeMld, la càapdàU

du uvm dnSaul"-a-Rémille.
Tr]LRPHONU BICL 6478 Plans, Dmds, RaUimea et Mxgean.

1kOmiell, et Ateliers: Nt. 3113 rue Mt.D)enls, MoutumiI

Ifs PLOMBI ENo FERBLANTIER* mu UUIDIAN Poseur d'Appareils à Ban C~u
do 18811118MM de, Couvertiu, Et*,

Ne 46, rue U c.Ka ret MemSw6ta

OHALESA. BRIGM
CIIAPIELIER' et MIANCHOICNNIIER

KàISON YPONDM EN 1 862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

!J097 E UE NO TEE-DAME.

PHOENIX DE" LONDRES
CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

1FOndee en 1782, Succursale Canadienne etablie en 1804:
R~éclamations payées pour dommages résultant de l'incéndie depuis

l'établissement de la Compagnie :Plus do 0100,O0,000.
Bulreau Principal; No. 33, rue St-Frauçois-Xavier Montréa't

amÉowxolqioluPATERSON & SON, Agents Généraux
8I~ION XNDOU '1,Agents de !a Section Française.



OIE DIABSURANOE
Actif 80.000.00

là OY LI WM. TAILTI soent générai
IL IMlTUBIBR et A. ET4VE, agents du déportement français

59tsrats prifwspal: coin d. la Place d'âime et de la ru Notri-Dam

la IDiIUuif "BRI¶Q'JEÜTEUR
the I-t MC>3nrÀLI.&a

M. 0. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en briques

et ma iment à des prix modérés. 1%L Ms 7198

%V:im de nRemnae !
NOUS omoNS A )&EUE LIS IMRE DU GR

1Un assortiment compl et de

VEILLEUSES, HUILE OLIVE pour ganotuaire
VINS DE MiSSE de Qualité Supérieure,

Wou ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantWlons

UAPOR ZE, MAR TIN & CIE, v. ? 7» .j sum" "

TX2XLEHONe BeIj, 3040 TFLBPHONR DU$ MARC ANDS 704.

F. LEFEBVRE &0E..
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une snocîalhe
103 RUE MANSFIE]LD, MONTREAL

Neus avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles: légilee
de la Nativité, Hfochelaga, St-Antolne, St-Gabriel, Lachlne, la chapelle du
séminaire de philosophie à Montréal etc., ae.

Téléphone Bell t624. Téléphone des Marchands SU4.

£:e IDé&XYCIR>W
ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FBRfÎONNERIES

est uUIE ST.LAUBFNT, MONTBÉA
Peintuire, Huile, Vitres, etc, Grand assortlssement de tapisserie de tous

genures et de toue prix, depuis 3 cts eu montant. Lampes de toutes sertes, les
huiles de charbon, etc.

0. 0CUOIK entreprend les ouvrages en Peinturage, Décorations,
Blanchissage, Tapissage, Imitation, Etc.

Tocie commande que l'on voudra bien lui accorder, tant à la"ville qu'eu
dehors de la ville, sera oxécuté85 tans les derniers goûts, et &,des prix trie

Une visite est 901lioitée



VICT04 THBRI*ULT
Entrepreneur die Pompes feunebres

TOUJOURS EN MAINS1:

UNI GRAND ASSORTIMENT DE OORBILLARDS
A vendre à des conditions très faciles.

16à ET 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL
Téléphone la»9. 8p4écialité, embaumer.

A. MONGEAU
a a orloger a

BIJOUTIER, OPTICIEN4
Et Graveur Qénéral-i

42e RUE ST-L.IURE.Ni
tntre les rues Orag et Vitré NOUTEIÂ

1 ~~POrateurEn Grec et on Détail

0148Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,
àlidui,Ors, etc., une spécialité.

390 RUE ST-JACQUES, 390.
as.w MAcC1

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
àqrIMPORTATeUR DIE (Etabli en 1870)

banIÎdisem Françaises Anglaises et Américaines,
Tapis et Fournitures de MaisOn.

086Ciliteri: PREL ARTS, 4, 6 et 8 verges de Wa
P1rix spéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

1883 Gt 1885a RUE NOTRE-DAME - MONTREAL

Nu SIMONEAU E-LEOTJ'-PWIENUui

,Bureau : 9151 rue Notre-Dami - Mfo»W
0<L~u Sxp&ieuoe dans la manufacture et le "oae d'appri loqu.

O42nu et. ouvrages neufs de tout je. Aperei1l.etrkuhe totjours en
x Si pilauté pour le posage de DLpUr la èn~ire eleotrique
9004Rfrence Archevéohe de toutrial. TIC41p]3ONX ldV4 1317&



CES DIJAIDINS & ois
1537 RUE STE-CATHERINE

]FABRICANTS ET IMPORTATEURS DE~-d.

C~hapeaux gEoiuau
En Peluches françaises, en Soie, en Caohemire et en Poutre.

AUSSI:

Nous avons constamment en main un assortiment très
complet de Pardessus en Caoutchouc, importé spécia-
lement pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

CHB DESJARDINS & CIE
1587 BIDE STE&-CATRERINE

J. B. LSNIER & FILS
FPABRICAZqTS DIR

Ciebrges d..> tc>ua.te cl" oàl>a
çFourIilemeurs de 1'arohevfiohl de Montréal et don principales =aisons'

ireligieuses de la Province.

Importateur. deu VINS de 1188E de SICILI d'ESPAGNE et d'ALGEEIE
Tiennent comme spécialité L'HUI1La D'OT.JVE les THPIS, les C"PE0 do

MXILLXURS CRUS,
Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis

MAisos FONDÊB MN M79.

CBgSYBNjT FRERES
STHyACINTHZ, P. Q.

Tuude Soflre tmr* et Hyd*rauliue&

Rzc 0e Or ues de N. D. de Montréal, (le plus
grin du Canada), Cathédrale de Montréal,

-. Ibadrale d'Ottawa, Cathédrale, de St-HyaelntïIO'
N.D. de St-Ryainthe, Mt-Jogeph d'Ottawa, StI
P, atrice, Montr(al, Bk-Anne de Beaupré.

oýgues, doccasion I veidrei à bonne compos ition,.


